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EMPLOI. À l’espace 
de coworking de 
Bourg, l’Acip (Aide 
conseils pour l’insertion 
professionnelle) a 
regroupé le 16 mars les 
parrains et les filleuls 
de l’association pour la 
première fois

E n termes d’emploi, le par-
rainage consiste à accom-
pagner individuellement 
un f illeul en recherche 

d’emploi pour une durée de six 
mois. Aujourd’hui, les filleuls de 
f r a îch e date ( la  p lup ar t  de 
quelques jours seulement) se pré-
nomment Ghislaine, Élizabeth, 
Karine, Thierry, Judith ou Angéla. 
Issus des milieux les plus divers 
(cadres, entrepreneurs), leurs par-
rains bénévoles s’appellent Marie, 
Rachel, Yves, Gilles, Géraldine, 
René ou Éric.

Retrouver la confiance en soi
De la première question, à savoir 
ce qu’ils attendent de l’Acip, il res-
sort des souhaits divers selon les 
interlocuteurs : d’abord de l’ac-
compagnement, de retrouver la 
confiance en soi, de mieux se 
connaître. Surtout, cela permet la 
rupture de l’isolement et de sortir 
de la spirale de l’échec. Le parrain, 
de son côté, doit avoir une capaci-

té d’écoute et de disponibilité par 
rapport à son filleul pour qu’une 
confiance réciproque s’instaure. Le 
parrain n’est pas là pour juger son 
filleul, juste s’ancrer dans sa réalité 
p o u r  p o u v o i r  p r o g r e s s e r 
ensemble.
« On n’est pas des psys, mais on a 
besoin de votre confiance pour 
connaître les blocages person-
nels  », argumente un parrain. Est-
ce un hasard ? Sur les six filleuls 
présents, un seul est un homme. 
Les femmes seraient-elles plus à 

demander de l ’a ide que les 
hommes ?

Une remise en question
Au-delà du « savoir se vendre » 
existe en amont toute une remise 
en question (voire de remise à 
niveau) qu’un homme est peut-
être moins enclin à effectuer. Au 
final, la conversation entre par-
rains et filleuls aboutit à un libre-
échange de paroles fructueuses 
pour tous.
La communication commençant 

et finissant toujours autour d’une 
table, tout se termine d’une 
manière très chaleureuse autour 
du bureau transformé en un clin 
d’œil en auberge espagnole.
Le président de l’association Yves 
Pioda conclue en plaisantant : 
«  Quand vous êtes embauché, 
c’est notre paye de bénévole qui 
tombe et c’est notre plus grande 
récompense ».

Jean-Louis Tufféry

Des parrains pour retrouver 
la confiance en soi

Une famille de parrains et filleuls unis contre le chômage   Photo JLT

F ranck Espagnac a accroché le 
25 mars aux cimaises de la 
salle de la Jurade à Bourg, 

ses créatures en bois f lot té. 
Brigitte de Courcelles, membre du 
bureau de l’association du syndi-
cat d’initiative de Bourg, rappelait 
le parcours peu banal d’un enfant 
du pays.
Porté vers les espaces verts, il 
rentre aux services techniques de 
la ville de Blaye. Vincent Liminiana, 
présent à l’inauguration, se sou-
vient « d’un homme passionné, 
sympathique et méritant » qui 
innova au rond-point du Chapon 
doré un jardin méditerranéen 
(cyprès italien, olivier).

De la mairie de Blaye 
à la création d’entreprise
Depuis, l’homme a fait son chemin 
et a créé son entreprise mais la 
muse le taquine. Au départ, il y a 
neuf ans pour ses clients, il leur 
donnait ses premières œuvres en 
cadeau. Puis il expose et aux jour-
nées du patrimoine 2017, donne à 
la citadelle un air de science-fic-
tion avec ses œuvres magistrales 
dép ass ant  des  remp ar t s  de 

Vauban. Ses œuvres gracieuses et 
très épurées parlent à tous, 
enfants y compris, par leur simpli-
cité.
Au vernissage, Franck Espagnac 

s’exprime avec le cœur : « je ne 
pourrais pas faire des abat-jour, 
seulement des animaux. Car il faut 
respecter la nature et la sauvegar-
der ».

Et il parle avec chaleur de sa sculp-
ture d’un rhinocéros, en rappelant 
que le grand rhinocéros blanc va 
disparaître suite à la mort récente 
du dernier mâle.

En novembre dernier, il décroche 
le premier prix sculpture du presti-
gieux Sata (Société des arts de 
Talence Aquitaine), une référence 
qui lui  ouvre les por tes des 
grandes expositions.

En recherche d’atelier
Avant qu’il ne se fasse rare et s’en-
vole de son terroir, il serait de bon 
ton de vous conseiller la visite de 
cette remarquable exposition. 
Rassurez-vous, Franck Espagnac 
ne peut être bien loin du fleuve 
nourricier, pourvoyeur de son ima-
ginaire flottant. Il recherche un 
atel ier  proche de l ’estuaire, 
Étonnant, non !

JLT

Exposition à voir jusqu’au 25 avril 
dans les locaux derrière l’office de 
tourisme de Bourg
Horaires d’ouverture :
Mars : du mardi au vendredi 14h - 
18h, samedi 9h30 à 18h30, fermé le 
dimanche
Avril : mardi à samedi 9h30-12h30, 
14h-18h, dimanche 9h30-12h30

Franck Espagnac, avec son escargot géant, signe d’un printemps énorme d’humidité   Photo JLT

BOURG

Un artiste proche de la nature et de l’estuaire

En chiffres
L’Acip a accompagné 73 fil-

leuls depuis 2015 et a un taux 

de réussite vers l’emploi ou la 

formation de 80%. Avec 15 

partenaires et autant de par-

rains, elle apporte une 

écoute, une analyse mais 

aussi des conseils de par leur 

expérience pour favoriser 

l’insertion professionnelle.

Le parrainage se fait sur des 

personnes de plus de 26 ans. 

Seule association de ce genre 

en Nord Gironde, il en existe 

42 sur toute la Nouvelle-

Aquitaine. L’ACIP va partici-

per à trois ateliers « Savoir 

être » avec les partenaires du 

territoire, l’un le 20 avril à 

Saint-Ciers-sur-Gironde, un 

autre à Reignac le 22 juin, et 

le dernier le 19 octobre à 

Étauliers. Des ateliers qui 

devraient demander des 

bénévoles supplémentaires à 

l’association. Les personnes 

intéressées par l’aide aux 

particuliers en recherche 

d’emploi sont les bienvenus.

Pour contact acip-33710@

netcourrier.com

ou 07 69 85 07 17


